
MILIEU

PESSIÈRE
D’une monoculture d’épicéas vers 

une forêt productive diversifiée

1,15 Ha

Cette parcelle d’épicéas, 

plantée dans les années 1960  en 

monoculture, forme un couvert 

dense qui laisse peu de lumière 

pénétrer. La croissance des arbres 

est freinée par l’excès de gros et 

moyens bois, dans cette parcelle 

non exploitée.

Une exposition plein sud et 

quelques puits de lumières 

permettent à d’autres strates 

(arbustive, herbacée) de s’y 

installer et de stimuler une 

biodiversité initialement réduite.

Le terrain en pente limite la 

fréquentation humaine mais 

contribue à préserver la faune 

sauvage.  La lisière sud, longeant 

un ruisseau et un chemin 

fortement fréquenté, contribue à 

attirer l’attention des visiteurs.

Peu profond, acide et drainant

Il est couvert d’une litière d’aiguilles de résineux 

qui se décompose peu (peu d’humus). L’acidité 

repoussant lombrics et bactéries, ce sont ici les 

champignons qui dégradent la matière. Ce sol 

est vulnérable à l’érosion en cas de coupe rase.

FORÊT FRAGILE : la vocation productiviste 
initiale de la forêt a dégradé la fonctionnalité 
du milieu et la rend particulièrement 
vulnérable au changement climatique.
FORÊT SURCAPITALISÉE : la non exploitation 
contraint aujourd’hui la croissance des 
arbres et constitue un manque à gagner pour 
les propriétaires.

→ Pour éviter l’effondrement du peuplement, 
initier une transition douce vers une forêt plus 
diversifiée.
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Localisation 

Indicateurs

Enjeux

Description paysagère

Monoculture d’épicéas communs. 

De forte densité, la forêt est surcapitalisée 

(beaucoup de gros bois) et la canopée opaque 

ne permet pas la régénération, sauf à proximité 

des clairières. La forêt est vulnérable au stress 

hydrique et aux parasites.

Quelques semis de bouleaux, douglas et sapins.

Le sous-bois obscur comporte peu de semis, 

quelques clairières permettent la régénération 

naturelle.

Myrtille, fougère aigle et ronce.

La végétation au sol est un habitat pour la 

petite faune et concurrence les repousses des 

arbres

Faible 

Moyen

Élevé

Faible 

Moyen

Élevé

Faible 

Moyen

Élevé

Faible 

Moyen

Élevé

Faible 

Moyen

Élevé

Rétention 
de l’eau 

Stock de 
Carbone 

Surface 
terrière

BiomasseBiodiversité

Strate arborée 

Strate herbacée

Strate arbustive 

Sol

Structure du peuplement  
ÉconomiqueÉcologiques

Surface terrière 
40 m2/ ha

Altitude 620 à 650 m

Pente 15% 

Le niveau des indicateurs est estimé au regard des autres milieux forestiers de la Vigotte. 

(diamètre des arbres à 1m)

Bois moyens 

(27-47 cm)

Petits bois 

(17-27 cm)

Social

Faible 

Moyen

Élevé

Fréquentation 
humaine

Photo de la parcelle 

5%
42.5%

52.5%

Gros bois 

(> 47 cm)
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Qualité du bois

            Bois de construction

        Bois industriel

             Bois de chauffage

12 m3/ ha

107 m3/ ha

44 m3/ ha

Consensus de la 
communauté* 

Priorisation d’usageObjectif de gestion du milieu

Évolution projetée du paysage

des indicateurs en 2045

Couvert dense - forêt d’épicéas surcapitalisée Couvert discontinu - forêt en régénération 
avec semis de bouleau, douglas, sapin

Sylviculture mélangée en couvert continu 
- forêt diversifiée 

Milieu 

exploité

Milieu protégé

Milieu 

habité

Faible 

Moyen

Élevé

Faible 

Moyen

Élevé

Faible 

Moyen

Élevé

Faible 

Moyen

Élevé

Faible 

Moyen

Élevé

Rétention 
de l’eau 

Stock de 
Carbone 

Surface 
terrière

BiomasseBiodiversité
ÉconomiqueÉcologiques Social

Faible 

Moyen

Élevé

Fréquentation 
humaine

Surface terrière m2/ha

Coupe de bois -276 m3

Pour régénérer la forêt il faut commencer par diminuer la surface terrière (de 40 à 20)​.

Pour ne pas déstabiliser le peuplement, les prélèvements seront limités en volume et étalés 

dans le temps (interventions plus fréquentes) : 10% de surface terrière en moins tous les 4 ans.

L’exploitation sera « jardinatoire », avec des éclaircies - via un bûcheronnage à façon des 

bois matures et en mauvais état sanitaire et quelques clairières permettant de faire entrer 

davantage de lumière pour favoriser les repousses.​ 

Les semis d’essences nouvelles seront identifiés et protégés, en particulier aux abords des 

clairières, et des plantations ciblées par placeaux pourront être réalisées avec des essences 

plus méridionales.​

structure du peuplement                &
(diamètre des arbres à 1m)

Bois moyens 

(27-47 cm)

Petits bois 

(17-27 cm)

10
à 20%

40 à 60%
30 à 40%

Gros bois 

(> 47 cm)

Déstabilisation du peuplement s’il réagit 

mal  aux éclaircies​.

Interventions fréquentes en forêt qui 

présentent un risque de tassement du sol, 

de dégâts sur les semis et les chemins​.

Risque de scolyte sur les épicéas.

Risque d’incendie (augmentation de la 

végétation basse)​.

Risques de l’itinéraire 

Évolution projetée de la

* * *

* *

*

Surface terrière 

25 m2/ ha

8 m3/ ha

71 m3/ ha

30 m3/ ha

6 m3/ ha

57 m3/ ha

24 m3/ ha

6 m3/ ha

57 m3/ ha

24 m3/ ha

5 m3/ ha

43 m3/ ha

18 m3/ ha

5 m3/ ha

43 m3/ ha

18 m3/ ha

2025 2033 2045

Exploiter le bois autant que possible sans que la rentabilité ne soit une priorité. Sortir de 

la monoculture et limiter l’usage des machines pour protéger le sol.

* Réunis à la Vigotte Lab, les différentes parties prenantes de la forêt (propriétaires, visiteurs, habitants, sylviculteurs, 

etc.) ont échangé leurs points de vue sur les objectifs à poursuivre et les experts forestiers en ont tiré des itinéraires 

techniques.

2025 20452029

40 m2/ha

34,5 m2/ha 31,5 m2/ha 29,5 m2/ha

27,5 m2/ha

25,7 m2/ha

2033 2037 2041

Itinéraire sylvicole sur 20 ans

-184 m3 -147 m3 147 m3 -110 m3 -110 m3
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